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Les notions de plut.Eut et durak dans la tra 

duction de Bakhtine en tcheque 

SVETLA CMEJRKOVÁ 

Institut de la langue tchêque (Prague), 
Académie des Sciences de la République tchêque 

1. La traduction des notions russes 
.J(,.C.A'ê_....,_c(t,'.t � 

Le livre volumineux de Bakhtine qui correspond au recuei] 
russe de ses osuvres choisies intitulé Vopro.1,y literatury i ês 

tetiki' a _été Jn1duit _ et _ _pr�paré_ �our __ !_�_�dition _en_ tchêque par 
la critique littéraire et écrivaine Daniela Hodrová. Ce livre a 
été publié sous le titre Roman jako diaf:29 [Roman comme un 
dialogue]' et sa préface a été composée par D. Hodrová en 
collaboration avec Vladimir Svatoií. L'une des si?( pfilj;ies du 
livre est l'étude de Bakhtine "Cas a chronotop v románu ", 
tr�d�di�nde .� FoÚnx�vremeni i xr5mot(}pa_vroll:lane" [For- 
mes du temps et du chronotope dans le roman]. Le sixieme 
chapitre de ce travail en russe a pour titre "Funkcii pluta, 
suta, duraka v romane" [Fonctions du fripon, du bouffon et 
du sot dans le roman]', Le titre de ce chapitre" a été traduit 
en tchêque par"  Funkce pikara, blázna a prost'áéka v rorná- 

nu ". Ainsi le mot russe llM a été traduit par eJkgrg, le mot 
sut : par blâzen et le mot duràk:- par prost'âãek, e t c '  est ain 
;rp�atiquement dans toutlechapitre. Bakhtine mentionne 
ces trois personnages également dan.,_� l�. P..�rtie du livre q�! 

-a pour 'fífre- "Slovo vromane " [Du discours rornanesque]', 
d'àns-f�" chapitre '' úvê"'sfilí's'Hceskie linii evropejskogo ro 
mana" [Deux lignes stylistiques du roman européen]'. Pour 
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la traduction des notions correspondant au russe, la traduc 
trice utilise ici les mêmes mots tcheques, comme dans 
d'autres parties du recueil. 

Ces pe��o�nag�_s. sont é!E.��g.�r-� _dans_c,_� monde (seul 
plut est encore lié  à la réalité d'une façon ou d'une autre) et 
ils en tir�nt certains avantages. Ils ne rient pas eux-mêrnes, 
mais sont souvent livrés à la risée. L'entrée de ces person 
nages folkloriques (de leurs masques) dans la littérature, 
ainsi que leurs transformations, ont influencé les relations 
entre l'auteur et le narrateur pour devenir un élément cons 
tituant du roman qui joue sur l'incompréhension - 
" intentionnelle chez l'auteur, ingénument narve chez les 
personnages "7, et démasque ainsi la réalité. Les personna 
ges des plut, Eut et durak E:!.S<?.t��-�-t le sérieux, le tragique, 
l�Q.§l!Q9?.r:J'�inP.hª?e, l'hérotque, ainsi que les conventions 
de la vie, de la morale, de"la pclitique et de l'art avec les yeux 
de gens qui ne partagent pas _toutes ces normes et quine les 
comprennent pas .  Ils incarnent le príncipe �ême du démas 

quage, du non-sérieux, du discrédit, du rire. Ces personna 
ges accomplissent ce rôle non seulement grâce à leur façon 
"plébéienne" de voir les choses , non seulement à cause de 
la bouffonnerie qui est propre à leurs actions ou à cause du 
caractêre carnavalesque de leur comportement, mais aussi 
grâce à leur discours : ils parlent autrement, et leur discours 
introduit dans le roman de l'humour, de la plaisanterie, de 
l'ironie et jette les bases de la .  parodie, .du grotesque et du persif�:��,:;, - - ,_,..----,,-:\ - ' "------�··--�-''""·--··-···��v,-"'<--•- 

------ Le mot russe(plut )3. é t é  traduit par pikaro: dans la 
tradition de l'analyse llftéraire tchêque le terrrie pikareskni 
român est l'équivalent le plus fréquent de l'expression russe 
plutovskoj roman 'roman picaresque ', tandis que le héros 

de ce roman qui passe par différents chronotopes est dési- 
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gné comme pikaro. Quelles conséquences ce choix de la tra 
ductrice tchêq��-Í:ri:!pJiq:µ�:J-_il ? En russe plut est un mot de 
tous les jours, c 'est un mot simple et largement répandu qui 
fait parti e de J�Jusie11ts. idiorne�.�t possêde de nombreuses • 8 .  .. - " . " - "  '  ·- .... •· ... ' ., .... 

tºnl"1,��-c:l.t10ns . Par contre, le mot pikaro est u!ilisé en tchê 

que uniquement dans le langage de· I'analyse litt-éraÚe. P�r 
conséquent, il est privé de la vivacitl êt de l'expressivité 
propres au mot russe plut, qui sont encore intensifiées par 
le fait que ce mot rime avec Eut. Pikaro est ressenti par les 
Tchêques comme un mot appartenant au langage scientifi 
que, comme un mot d' origine étrangêre, dérivé du mot espa 
gnol picaro (ce mot à son tour remonte à Picard qui était une 
désignation péjorative des hérétiques de Picardie9). Ce mot 
est tellement étranger à la langue tcheque detous les jours 
que même le Dictionnaire de la Zangue tchêque littéraire" ne 
Ie contient pas : nous n'y trouvons que pikart, ainsi que le 
mot vieilli pikard (i. Adepte du mouvement populaire reli 
gieux réformé apparu en France [en Picardie] et répandu, à 

l'époque hussite. jusqu'à nos terres ;  2. Un mot péjoratif se 
rapportant à ce'·\ qui est hérétique, hétérodoxe, non 
catholique [kacíf, b_ludaf, heretik, nekatolilõi". En même 
temps, dans le langage de l'analyse littéraire tcheque le mot 

_ pikaro est utilisé couramment, avec une note caractéristi 
que introduisant le fait que pikaro est Eibal ' malin, coquin ', 

. - _ ·  tai,káf 'plaisantin \ 1,ejdíf 'faisan ,  estampeur, aigrefin ', 
pobuda ' homme sans aveu, clochard ', poberta ' filou ', dare 

} bák 'mauvais sujet, coquin, polisson '. Pour exprimer ce 
· :,:champ sémantique, la langue tchêque possêde toute une sé 
/:t;ie des mots familiers dont le mot le plus répandu eei sibal. 

. En réalité Eibal comme équivalent du mot russe plut 
::apparait parfois dans la traduction tcheque des travaux de 

akhtine - par exemple, dans le deuxiêrne chapitre des 

61 



"Formes du temps et du chronotope dans le roman" qui a 
pour titre "Apulée et Pétrone ". Sur le héros d'un type parti 
culier du roman antique la chose suivante y est dite : " L e  
plus souvent, il s'agit d'un fripon [plut], qui revêt divers 
masques familiers. "12 À cet endroit le mot Eibal est utilisé 
dans la traduction tcheque : "Nejõasté ji  tímto hrdinou byvá 

pikaro (sibal), ktery strídá rozliõné vsední prevleky [ ... ] .  "13 

Compte tenu du fait que ce chapitre précede le chapitre 
"Fonctions du fripon, du bouffon et du sot dans le roman ", 
la notion de Eibal anticipe sur celle de pikaro. 

Le dictionnaire propose l'interprétation suivante du 
mot Eibal : 1. Ctverák, .selma "espiegle, farceur ', lprymaf 
'plaisantin, farceur' ;  2. Podvodnik: 'escroc,  fraudeur, im 
posteur, tricheur ', darebák, niéema 'homme de ·rien, vau-, .  

rien, galapiat ', talkáf (un peu désuet et vieilli)'". Ainsi le 
mot Eibal correspond bien au mot russe plut. Or, 
l'expression libauky roman est moins répandue dans la 
tradition tcheque de l'analyse littéraire, même si certaines 

encyclopédies (comme par exemple Wikipédia sur Internet) 
l'utilisent pour expliquer le terme pikareskni roman. Cela 
explique pourquoi la traductrice tchêque a utilisé les ex 
pressions pikareskni roman et pikaro: elles sont neutres et 
exactes du point de vue terminologique. 

Bakhtine considere comme un attribut évident du 
plut (du pikaro) son mensonge gai, qui est opposé au men 
songe pathétique dont est rempli le langage de tous les gen 
res "élevés ", officiels et canonisés. Dans certains travaux 
tcheques traitant des problernes de l'analyse littéraire pika 

ro est interprété comme mluvka 'hâbleur ,  bavard '  qui in 
carne un type particulier de l'informateur moralement peu 
fiable. 

Voici comment Bakhtine explique ce que Eut 
est dans son étude " D u  discours romanesque" :  "  Or, entre 
le fripon et le sot se dresse la figure du bouffon [lut], qui 
apparait comme un singulier amalgame �,les deux autres : 
e' est un fripon qui porte le masque du sot pour motiver par 
son incompréhension les distorsions et les permutations 
des langages .nobles et des grands noms.  L�. bouffon .. est 
l'une des figures les plus antiques de la littérature. "15 Le 

- .,. , -· - --�' '-• ' - , . 

mot russe l�t est __ traduit en tchéque par blázen : " B l á z e n  - 
to je vlastné pikaro, ktery navlékl masku prost'áõka [ ... ] "1G 

(" Le bouffon [ ... ] est un fripon qui porte le masque du sot"). 

Blâzen est un mot tchêque três ordinaire qu'on uti 
lise presque tous les jours. C 'est pourquoi il a de nombreu 
s e s  significations et connotations. L'un des attributs de Sut 

. . . .  est, une fois de plus, son discours - lutovllkaja rec' 

'discours du bouffon ', ce qui est lié au verbe russe Eutit' 
'plaisanter '. En tcheque le mot blâzen n'est pas associé tout 
de suite à la parole, mais plutôt à un comporte- 

. ment particulier en général : blâzen est :  1. Pomatenec, 
c., dusevné chorú clovek 'fou, psychiquement malade "'. Seu 
__ .Iement dans sa troísiême signification, d'apres ce diction 
\naire, blâzen est un "équivalent (verbal) démodé" de lalek 
;·_:Jou, bouffon ', surtout dans l'expression dvorni blâzen 
\{bouffon de cour '. Cette signification est toujours vivante 
; .ans les expressions délat ili blázna, tropit .si blázny, délat 
:. e .sebe blâzna, tropit ili z nékoho blázna / blázny 'faire le 
�?u, se moquer de quelqu'un, se rire de quelqu'un, se payer 

à tête de quelqu'un ', ce qui signifie lalkovat. Seulement 
.ans cette expression apparait en tchêque le trait de l a '  non 
·:?mpréhension simulée ', de la 'mise du masque de naíf ' 

�l le passage précédent). Ensuite, blázen signifie égale 
ient un 'homme déraisonnable, extravagant, saugrenu ', 



e' est-à-dire, bláhovec, bloud " n a í f ,  niais ', posetilec ' sot ,  in- 
.,, ' sense . 

Le mot blâzen se trouve à l' origine de nombreux 

mots dérivés: blâzinec 'maison I asile d'aliénés, de fous ', 

blâznit 'être fou, être atteint de folie ', bláznivy et blâz 
now,ky' fou '. Dans le SSJCª on peut trouver des groupes de 

mots comme blârnovsloi Eat 'habit de fou ', blâxnovskâ 
capka 'bonnet de fou ', bláznovÀky kousek ' (petite) folie ' ,  

blárnovskú nápad ' idée folle ', blâznov.ské poéináni ' action 

folle ' ;  notre traductrice choisit des expressions comme 

blâznovské promluvy [les " discours " du bouffon'"] et bláz 

novská práza ou blárnovské iánry [" genres ( ... ), ou figu 

raient bouffons ,no], tandis qu'il était également possible de 

choisir lalkovÀká reâ  '  discours de bouffon '. 

Le mot lalek, qui est l' équivalent de blázen, se ren 

contre aussi (três rarement) dans la traduction tchêque. Par 

exemple, lorsque dans l'original russe l'adjectif Eutovsko] 
' d e  bouffon' se rapporte aux vêtements, apparait dans la 

traduction tcheque le motlalkov.1::iky: Sutovsko] kostjum À 
bubencikami "un costume de bouffon, avec des grelots "21 

est traduit en tcheque par JalkovÀky úbor À rolniékamo", 
tandis que veselvj i .sutovskoj narjad "l'amusant et fantas 

que déguisement "23 est traduit par veÀely lalkovÀky pie 

vlek": lei il s'agit en mêrne temps d'un processus des plus 

ordinaires qui, sans référence directe aux vêtements, vient à 

l'esprit du lecteur, par exemple, dans le contexte de l'étude 

de Bakhtine "Epos i  roman" [Récit épique et roman] : qeroj 

prevrascaetsja v lutais " l e  héros se transforme en bouf 
fon "7.6 est traduit en tcheque par hrdina .se méni v Jalkai.7• 

En utilisant ici le mot JaJek au lieu de blázen, la traductrice 

semble anticiper sur l'interprétation qui apparait tout de .  
suite dans le texte de Bakhtine : .sr. pozdnejsuju kamavali- 

zaciju leqend "voyez la carnavalisation ultérieure des lé 
gendes "1.

8 
• 

Finalement, le mot russe durak ' s o t '  est traduit en 
tcheque par prost'âcek: Exceptionnellement le mot hlupák 
est également utilisé, comme par exemple dans le chapitre 
sur le chronotope du roman-idylle dans le contexte ra.J::i./::ikazy 
o .Sutax: i durakax "histoires de bouffons et de sots " 1. 9 :  vy 
prâveni o bláznech a hlupácích3º. Dans ce contexte, cette 
traduction est completement justifiée, car au personnage 
russe Ivan durak, Ivan duraãok ' I van  le s o t '  correspond en 
tcheque hloupy Honza. 

Rappelons-nous encare la traduction tcheque des 
mots russes cudak; õudaõestvo" [" original, originalité "37.] 
par podivin, podivinstvt", Les mots russes lutovÀtvo, krivl 

cC.--·-jc3nie, jurodstvo, cudaâestvor "bouffonnerie, grimaces, 
aberration, bizarrerie "35, dont le mot jurodstvo (' faiblesse 
d 'esprit' v.1::i 'fo lie  en Christ ') est le plus difficile à traduire, 
sont traduits en tcheque par lalkovan(, pitvoreni, blâznént, 
podivtnstvi". D. Hodrová traduit en tchêque le mot jurods 
tvo par jurodstvi ci bláznov.stvi ' folie (en Christ) '  dans la 
préface au livre Smích a bés [Le rire et le diable]". 

Ainsi les mots russes plut, .Sut et durak ont dans la 
traduction tcheque leurs équivalents réguliers qui, éví 

demment, ne découpent pas le champ sémantique corres- 
"pondant de la mêrne façon qu'en russe. De plus, en plusieurs 

endroits de la traduction se produit un certain effacement 
·?rles différences entre ces trais personnages, et e' est donc le 
::contexte qui détermine le choix de tel ou tel mot dans la 
j:raduction. Enfin, mêrne la différence entre les personnages 
Jusses de plut, sut et durak n'est pas toujours três impor 
Jànte, et parfois il n'est pas facile de comprendre de quelle 
f�tégorie précise il s'agit. Souvent ces personnages peuvent 



avoir des désignations três particulieres, comme Bakhtine 
nous le rappelle : tel est le cas, par exemple, de pantaqrué 
lisrne" ou de 2,handywme39• Que signifie le mot .Jvejkování? 

2. Un pikaro tchéque 

Dans la littérature d'un peuple aussi petit que celui des 
Tcheques, on peut s'attendre à voir de nombreux personna 
ges s' opposant à la domination et à la supériorité social e 
des normes étrangeres par leurs ruses, leurs artifices ou 
leurs moqueries cachées. C'est pourquoi naus aurions cer 
tainement pu trouver des personnages du type pikaro dans 
la littérature qui pré cede l'incarnation de pikaro qu' on dé- 

-couvre dans l'une des reuvres littéraires tchéques les plus 
connues - dans Le brave .soldat Chvéik de Jaroslav Hasek 
(1921-1923). Bakhtine mentionne brievement ce roman dans 
ses "Zametki "- _[N_Qte.sl�º. lei, plus haut que les slogans pa 
triarcaux d'un état des classes , il met le rire du peuple mo 
queur et gai. Bakhtine considere que les éléments de ce rire 
seraient également présents dans Le brave soldat Chvéik, 
mais mélangés au níhilisme du déserteur. Cet extrait, in 
contestable du point de vue d'une caractéristique générale 
du rire gai et moqueur qui serait propre au peuple, ne sem 
ble pas convaincant pour les lecteurs tchàques tant qu'il 
s'agit de caractériser la position de Chvéík. Dans le cas de 
Chvéík, il ne s'agit en aucun cas d'une désertion de l'armée 
qui se distingue par une tradition patriotique : l'armée de ,--- . 
l'Autriche-Hongrie des Habsbourg ne pouvait pas être telle 
pour les Tcheques. Par rapport à la campagne de Chvéík qui 
s'échappe de son détachement militaire et essaie d e l e  trou 
ver (ou de ne pas le trouver) au sud de la Tchéquie, les mots 
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déserteur et nihilisme semblent pour le lecteur tcheque inat 
tendus, voire étonnants. 

Tout d' abord, la question se pose de savoir dans 
quelle mesure nous pouvons en général considérer la cam 
pagne de Chvéik comme une tentative consciente de déser 
tion. Même s i s a  campagne peut ressembler à une désertion 
nihiliste pour un lecteur qui ne connait pas tout le contexte 
historique des événements du roman, Hasek ne dit pas 
comment Chvéik lui-même pouvait considérer sa campagne . 
D'apres la narration de Hasek, il ne faut même pas s'y at 
tendre (comme, d'ailleurs, quand il s'agit d'autres actions de 
Chvétk). Même si, à premiere vue, Chvéík semble agir, dans 
la plupart des cas , contre la guerre (ce qui entraine une cer 
taine sympathie de la part du lecteur), çà et là on pourrait 
i:11-terpréter ces actions comme unesimple continuation mé 

c�nique de son comportement militaire, une exécution pré 
cise des ordres reçus . Chvéik n' est pas présenté dans ses in 
tent�ons, mais dans son langage. Ce dernier est ironique, 
ambivalent, les réponses que Chvétk donne servent de mi 
roir à celui qui lui pose des questions. Interpréter les 
," malheurs " de Chvéik comme une réalisation de ses inten 

,· tions malicieuses signifierait toujours adoucir, effacer un 
,geu _ leur caractêre énigmatique et mystérieux, ainsi que 
ç�m1que et grotesque. C' est pourquoi, le mot univoque nihi 
fLlme ne semble pas convenir pour caractériser le 'compor 
Jment de Chvéik. 

Le mot nihilisme contredirait l'intention de Hasek 
. alement si on l'utilisait en parlant des actions des petites 
:}.ns �ue Chvéik rencontre durant ses errances. Ces gens se 
}omssent quand Chvéik arrive à éviter l'arrestation (ou ils 
-?cient tout simplement). À leurs yeux, le soldat qui quitte 

e ·  armée autrichienne n' est pas un déserteur douteux : il 



fait la seule chose qui soit possible dans ces circonstances. 
Finalement, même les gendarmes tcheques qui arrêtent 
Chvéík et l'interrogent comme s'il était un espion russe ne 
considêrent pas son comportement comme relevant du nihi 
lisme. Au contraire : avant qu'il ne l' envoient aux instances 
supérieures et apres s'être enivrés en sa compagnie, ils 
s' embrassent comme ils embrasseraient un homme .slave 

tout à fait normal. 

Revenons maintenant aux notions de Eut, plut et du 
rak. Mikhaíl Bakhtine, qui les utilise assez souvent, attire 
l'attention sur le fait que ces personnages possedent des 
traits communs, et ainsi chacune des désignations peut 
renvoyer aux deux autres. Dans l'histoire de la critique lit 
téraire tchéque, il existe de nombreuses interprétations du 
personnage de Çhvé'ik. Dans chaque cas , on essayait de dé 
couvrir quelque.�hose qui, tout seul, pouvait à peine ne pas 
être accepté. Tant que nous voulons rattacher Chvéik à un 
précurseur historique de son personnage, on peut dire qu'il 
a quelque chose en commun avec un pikaro rusé, avec San 
cho Panza pratique et éternel, avec le conformiste Falstaff 
qui aime tant ses aises. Or, des qu'un analyste a l'intention 
de donner une interprétation pour caractériser Chvéík en 
entier, dans son ensemble, il se trouve que d'autres inter 
prétations le contredisent (ou, dans le meilleur des cas , la 
completent). C'est ainsi qu'on pourrait considérer les tenta 
tives d'interpréter le personnage de Chvétk comme un re 
présentant du lumpenprolétariat, comme un révolution 
naire caché, comme un petit-bourgeois qui passe le plus 
clair de son temps dans une brasserie, comme un huma 
niste, etc." Plutôt que d'être liées au personnage mêrne de. 
Chvétk, ces interprétations sont déterminées par les diffé 
rents points de vue psychologiques et sociaux que les criti- . 
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ques du roman partageaient. À l' époque, quand ce fut avant 
tout une hostilité profonde à l'égard du joug des Habs 
bourgs qui déterminait la conscience sociale tcheque (tout 
comme, un demí-siêcle plus tard, une hostilité à l'égard du 
joug soviétique), on interprétait le personnage de Chvéik de 
façon positive, en le considérant comme une personnifica 
tion même de la résistance. Mais dês  que le soi-disant 
"programme positif" a commencé à dominer dans notre so 
ciété, l'interprétation du personnage de Chvéík a changé: 
on a commencé à le considérer comme la personnification 
d'une orientation et attitude, disons , imprudentes, trop in 
souciantes par rapport à celle qui venait de commencer à 
s'imposer. 

3. Sur le probleme de l'intentionnalité 

Dans " D u  discours rornanesque " Bakhtine écrit la chose 
. suivante : "Le  héros, porteur de la joyeuse supercherie, est 
. ici placé en delà de tout pathos, tant hérorque que sentimen 
}tal; il est placé là à dessein, avec insistance. "4i En ce qui 
rconcerne ces " à  dessein" et "avec insistance ", il faut faire 
·\�ttention dans le cas du personnage de Chvéík. S'agit-il 
:�'une intention attribuée à la psychologie de Chvéik ou 

.':une intention dont l' origine se trouve dans la sérnantique 
u texte littéraire ? Bakhtine savait três bien ou passe la 
pntiere entre l'intentionnalité (ainsi que la non 
}entionnalité) du texte, d'un côté, et, de l'autre côté, 
Jj�entionnalite de l'auteur biographique. En ce qui 
/Cerne le problême de la distinction entre l'auteur bio- 
·j>hique et l'auteur impliqué dans le texte, Bakhtine reste 
{:grand classique :  " C e t  auteur, nous le rencontrons hors 
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de son ceuvre, en tant qu'homme qui vit son existence bio 

graphique ; mais nous le rencontrons en tant que créateur 

dans l'ceuvre elle-même, toutefois en dehors des chronoto- 

1 t "43 L' t ne pes représentés, comme sur eur tangen e. au eur 

peut pas être directement dans I' ceuvre, sinon il deviendrait 

l'un des personnages, mais en même temps il ne peut pas 

être complêtement en dehors de l'ceuvre, de son 

"observatoire ", " sur  la tangente", il est capable de partici 

per au dialogue des personnages. 

Néanmoins naus avons maintenant devant nous une 

question portant sur le caractere intentionnel ou non inten 

tionne l lié à l'interprétation du personnage du roman. 

Comme nous l'avons vu plus haut, il serait hâtif d'attribuer 

des intentions perfides, astucieuses et malicieuses au per 

sonnage de Chvéik. Si, en prenant en considération une in 

terprétation "tcheque " du roman de Jaroslav Hasek, nous 

introduisons une petite correction dans la partie de la 

conception bakhtinienne dans laquelle il s'agit de son per 

sonnage central, nous pouvons dire que c'est précisément 

l'herméneutique bakhtinienne qui nous sert de fondement 

théorique. 
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